
cercle agricole dDe ,Desehabault peut avec raison cannes a e aeit tt a aya savoi arly qme doi-

être fier de posséder un secrétaire correspondant aussi po et Liberian, lt cnne enrandU arpet e dorr

losr ll lsbledscue.rapporter la culture de là canne À sucre. Un arpent de t-rre
zélé, eo con-aciantresloir la plus belle des causes• en bonne culture doîde a 200 à 250 gallons le sirop. D é-s cue-

Ses fréquents écurits dans le Jouriu d'agriculture nous tivatours deBeithier etde- environs ont obteniucite année,

permettent de suivre pas à ls les inpottts travau a bien qne le printemps ait été froid, un magnifique muactè, lr

du cercle agrieole de Dechatbault, ainsi que le lé Peusure etbrei à matrita
<-orférnee sou lepatonae <l cecerle. Plusieurs tuembr,.sdn CerclegrCe ont acheté dol a graine.

sumé des onférences sous epatronage de ce cercle pour faire l'essai le cette culture ler tren po i

M Drapeau est instituteur hmbat t nous l. Guertin est animé d'on zbie qui vtjuc leaithousiîsm-

ne doutons pas qu'il apporte 1autant de zèle à incul- pour répandre la culture ,de, la caune a sucre dans: les cala-

ner dans l'esprit des enfants qui sont sous sa direc- pagnes.
qte n 

Le 0. rcie agricole l'encourage dans son coeuvre de dévoue-

lo cet amour de l'agriculture inné en lui et qui -lui ment et lui souhaite le succès que mérite nll si bonne cause..

permet de rendre de si utiles services aux cultivateurs JoSEPa DaPEAu,

de Deschambault. 
Secrétaire-Uorrespondant.

M. le Rédacteur,
Le Cercle agricole de Deschambault ayant fait connaltre ' Cercles agricoles à 'Islet et à St-ROch des Aulnaies.

M. E.-Dionne, auteunr de loburrage sur les Cerces agricoles,

qu'il désirait Il'eiten-re parler sur l'agriculture, ce Monsieur ni de notre journal vient de nousn

s'est gracieusement rendu à l'invitation qni lui était faiee, U a grecote a vieét dans i former

dimanche lo seize octobre dernier, à l'issuie de lit messe, il don- qu'un cercle, agricole a >été établi dans la paroi:se de

ina he confétence sur l'agriculture ai Cercle agricole et aux l'Islet, et que les directeurs de ce cercle ont décidé

cultivateurs réunis pour î'entendie. M. Dionne a traité son su- d'envoyer a la Gazette des Campagnes le.rapport des

jet d'une maiie e pratique. Il est tout à fait dévoué à la causq. délibérations de leur première assemble. Nous ap-

agricole il est l'anti dut cultivateur, il veut lui faire com- dlbrtosd erpeir sebé.Nu p

prendre l'excellence le sof état et le lui faire aiier, il vet plaudissons i l'etablissement de ce cercle dans une pa.

pmliorer ia position. Il lui indique les défauts qui jusqu'ici roisse où l'on compte p'usieurs agronomes distingues

tftsa runetiadeagscnelilutrclaote qui feront servir leurs talents et leur grande exp-
ont fait samille, et par du sages§ conseils, il lui trace la rouiter

qu'il doit snivr' pour faire son bien-etre natériel -t celui de rie lntge d la mass es leur de l
sa famille. Il sait par su parole éloquete gagner la sympathie rience l'avantage de la masse des cultvateurs dei-

dc#- soit auditoire qui l'écoute comîme le meilleur ami. roux de s'instruire.

Après avoir fait connatre la snîériorité de la liosition du Nous sommes heureux de le signaler l'couvre de

cultivateur sur les auires, M. Dionne lengage à se pasionner l'établissement des cercles agricoles fait rapidement

pour l'agicnltuIe. Malheureuseinent on cultive sans guût le l' ein Le clergé se met vigoureue

!)ol qui donne à petite la sabsistatice de la fendUile, on dé, Ouene saon chein Le clrg se mtigu ement à. la

ses enfants de la culturs de lit terre. Que le ciltivateur aime tête do ce mouvement, et pour peu que cela se con-

se, condition, d1u', cultive avec intelligence et avec soin et il tinue, les grandes paroisses auront chacune leur cercle

verra (lit la culture de lu terre est appelée à faire le bien-être agricole. Le Revd . Dufour, curé de St Boch des

de celui qui s'y livre. Nos pères ont épuisé le sol en retirant Aulnaie, nu ifra M. D emaine deRr, qui

do la terrele plus dle produits sanis rien lui donner. Pourrendre Atilnnies, nous informait le semaine dernière, qu'il

d la terre sulfertilité promire, il faut suivie la route indiquée s'était entendu avec les notables de sa paroisse dans

par lat science. le but de doter sa paroisse d'un cercle agricole. Dans

Lit tlî&,rie ne doit las être dédaignée, elle est entièrement ce cas

unie à la pratigine. Celui qui vent se perfectionner dans l'art :m c rti nous pouvons l considérer l'établissement

agricolp doit doncu aimer à s'ilîstmuire pur la lectuire (les jour- comme curtaifl, puisque les pnroissiens de St Roth

aiox d'agriculture, il doit écouter attetivemett t les personnes sont tout zèle à seconder les vues de leur dévoué curé

qui lui barleut le théorie. Le cultivateur perd par déguîût ou pour tout ce qui tend à amener le progrès agricole

autreinent, un temps bien précieux qui dans bien des cas est

la cause de sa ruine. Par un systèmo de culture mat entendue' Parmi eux.

el, lenîanduîit toujours il lat terre sians ne ien loii donnier, il Nous le disons ici, le livre de M. N. E. Dionne, sur

épiiie n u terre. m 1ad erd beatj coup dla eegais et la mauvaise nia- les cercles agricoles, a contribué à créer l'eveil sur

inième do tlerpoyer eoiti ibue pour nu- large part aut maigre l'importance de l'etablissement des cercles agricoles

revenu de li terie. Que le cultivateur, à la maièrede Beiges, dýrs la Province de Québe. C'est à la lecture de cet
prune uin :oiu particulier de l'engrais qui devin toujourd cire Cetàl etr ee

bien abrité et ce dernier fera produire a la terre duâ récoltes npuscule que nous devons l'établissement de plusieurs

aboudautes. Qu'il donne un bon soin aux animaux, s'ii veut core es agricoles.

toulours e. avoir de bous et en retirer te neilleur revenu. L'etablisseinent des cercles agricoles est une preuve

to inn egnele cuîltivaiteur à vtrssprocès qifnqu l'nrcnitl'indispensable nécessité de. l'ins.
Il. Dionue engatggecutver à éviter ie.4poè qui font qelonrctnî

la muille de0 ceux <lui S'y engagent il lui conseille fortemivnt qu 'n-wiii 'nipesbencsiéd is

de ne pus uatquiter Ses enfants eu exigeant d'eux u travail traction agricole. Hors do là point de salut, point cde

tron pnible, mtil les traiter uitu contraire avec bonté de leur iésultats rémunérateurs. En mettant en pratique le

faire aimer la religion, de veiller à ce qu'ils soient fidles à ac- programme adopté par tous les cercles agricoles 7 ce

comlir leurs devoirs religieux et de les accomplir lui-inênie lui de s'instruire par le moyen de conférences et de

cvec eux. Ainsi le enfants atimeront itr o n i lss rent; l causeries agricoles ; de réunions fréquentes où l'ont y

boheur our ller il l'étranlger chercher la servitude. Ils se- discuterait tous les questions se ruttachant à l'agri-

ront; pour la eoloni-sttiou de bien bonis sujets. M. Dionine a ter- culture, tout s'en suivra: instruction agricole ac-

niné en exilosant alx cultivatenrS les avantages que leur

Ofre le ci-rce agricole et les aietiîgag6 A ou faire partie, quise, conî-ctiofl :boidante de fumier, cultures amé-

Les rierclieaiolet4 etiliressaseu la futile ont dû prouver à liorées, produits rémunérateurs, aisance pour.les cul-

lhabile roeroncier q.ic se paroles ont été bien gocte8. tivateurs et joie pour tout le monde. Cette solution,

Le pésident proposi ensuite une motion de remerciements les cercles igricoies la tiennent dans leurs mains. On

A M. L. Dionne pour la générosité avec laquelle il s'est rundu ne peut en conséquence que s'écrier : ,A l'uvre,.et
à litivitulioi dii ecide, (nPete o.éun qeScrr:,

Le Cercle agricole d. Deschamiibiult eut. encore le plaisir nous ne pouvons que supplier et prier les abonnés à

d'Lte cdre Jctuli soir le 27 octobre dernier M. G. Guertin culti- la Gazette des Campagnes d'user de toute leur influence

vater le Beîthier qui donna ne couféreuice sur la Canne à pour arriver le plus promptement possible à organi-

sucre, lit liîtu'ilère ile la cultiver et du faire le sirop.. M. Guertin

a entretea éloquemment soit auditoire peidit. pluseurs ser des cercles ag icoles. Nous nous ferons toujours

Seure consécutives. Après iîoir parlé di troi sortes de un devoir de rendre compte des progrès que pourrt
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